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Résumé
Ce court article pose, pour l’introduire, la question de la part du végétal dans l’économie alimentaire mésolithique. 
Pendant longtemps, celle-ci a été considérée comme une évidence, alors qu’aucun fait archéologique probant 
ne venait véritablement la confirmer. Depuis une dizaine d’années cependant, des observations crédibles 
permettent de relancer la discussion, en documentant en Europe occidentale des pratiques de collecte intenses  
de fruits à coques (noisettes, pour l’essentiel) ainsi que des traitements visant à en favoriser le stockage et  
la consommation différée.

Mots clés
Mésolithique, alimentation, végétal, noisettes, stockage.

Le Mésolithique ne couvre qu’une courte période de la Préhistoire européenne, les cinq ou 
six premiers millénaires de l’Holocène. Il est donc coincé entre le Paléolithique récent, beaucoup 
plus long et qui a vu l’arrivée en Europe des Hommes anatomiquement modernes créateurs 
supposés des premières formes d’art et le Néolithique, à peine un peu plus court mais consacrant, 
avec le début des économies paysannes, l’accélération irréversible du processus de complexification 
des sociétés humaines. Dépourvu a priori de ce genre d’attribut identitaire, le Mésolithique pourrait, 
par comparaison, paraître bien terne, sans intérêt spécifique ni véritable consistance. Pourtant, 
les enjeux qui s’attachent à son étude, inscrits dans la dialectique d’un rapport Homme-Environ-
nement totalement renouvelé, sont au moins aussi importants que ceux qui fondent l’originalité 
et la réputation des deux périodes qui l’encadrent : le Mésolithique, en effet, c’est le moment durant 
lequel l’Europe postglaciaire se végétalise, avec la mise en place progressive d’une grande forêt 
primaire continentale peu à peu dominée par la chênaie. Ceux qui peuplent et parcourent ces terri-
toires, oubliant sans doute jusqu’au souvenir même des grands espaces paléolithiques et ignorant 
tout de la révolution agricole à venir, inventent de nouveaux modes de vie, fondés sur une 
économie de prédation et de stockage où la cueillette et la collecte intenses de végétaux occupent, 
très vraisemblablement, une place économique mais aussi sociale à la fois inédite et emblématique.

Cette contribution innovante du végétal à l’alimentation mésolithique a été présentée, de longue 
date ou plus récemment, comme une évidence (Clarke, 1976) ou au moins comme un fait très 
probable (Barbaza, 1999 ; Ghesquière, 2012), position tout à fait légitime justifiée à la fois par le 
contexte environnemental, potentiellement éminemment favorable bien sûr à son développement, 
et par des exemples ethnographiques de populations évoluant dans des espaces forestiers plus  
ou moins comparables à ce que devait être la grande forêt primaire européenne. Pour autant, 
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les témoignages archéologiques probants de la collecte et du stockage alimentaires restaient 
jusqu’il y a peu inexistants et la réalité de cette contribution demeurait donc (presque) purement 
spéculative car archéologiquement (presque) silencieuse. De fait, si les restes végétaux comestibles 
carbonisés sont fréquents sur les gisements mésolithiques européens, y compris les plus méridio-
naux (Antolín et al., 2013), les preuves directes de l’origine anthropique de leur présence, de leur 
préparation et/ou de leur consommation, différée ou non, par l’Homme, pouvaient paraître impos-
sibles à réunir. Ce n’est plus tout à fait le cas aujourd’hui et quelques exemples récemment publiés 
soulignent la réalité de cette double pratique (i.e la collecte intense et le stockage) dans laquelle  
il est tentant de voir, désormais, un élément spécifiquement et authentiquement mésolithique.

L’une de ces évidences est donnée par le gisement de Staosnaig, situé sur l’île écossaise de  
Colonsay (Mithen et al., 2001). Occupé vers 6 500 cal BC, il a livré six structures emplies de restes de 
noisettes carbonisées : à elle seule, une grande fosse de 5 m de diamètre a fourni 16 kg de coquilles 
correspondant à 30 à 40 000 noisettes ! Les auteurs ont montré que cette fosse correspondait à une 
zone de rejet du contenu trop grillé d’un four, four qui du coup pourrait avoir traité entre 120 et 
330 000 noisettes, soit la production cumulée de plusieurs milliers d’arbres. Un autre exemple est 
fourni par les 7 500 coquilles de noisettes extraites d’un échantillon sédimentaire de 250 litres 
seulement, provenant du gisement irlandais de Derragh Island (Bunce, 2011). Leur analyse montre 
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Figure 1 - Duvensee (Allemagne), WP6. Détail sur la zone fouillée, avec des foyers de grillage, des planches en pin, du charbon 
et des concentrations de coques de noisettes (DAO : N. Valdeyron, d’après D. Holst, 2011).
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qu’elles ont subi une carbonisation légère et homogène, comparable à celle reproduite lors d’expé-
riences de torréfaction. Encore plus démonstratives sont les « roasting structures » des gisements 8 et 
6 de Duvensee, dans le nord de l’Allemagne (Holst, 2010, 2011), sur des sites à occupation courte 
spécialisés dans le traitement des noisettes et occupés durant les phases ancienne et moyenne du 
Mésolithique. Aménagées dans un niveau artificiel de sable formant une sorte de chape et reposant 
lui-même sur un sol d’écorces de pin et de bouleau, ces structures complexes (figure 1), mesurant 
de 6 à 0,2 m², organisées en batterie et protégées pour les plus grandes par des coffrages en bois, 
témoignent d’une pratique à l’évidence courante et intensive du grillage des noisettes, dont des 
quantités phénoménales (plusieurs dizaines de milliers) de coquilles ont été retrouvées.

En France, aucune occurrence de ce type n’a encore été formellement identifiée ou décrite 
pour du Mésolithique, à l’exception de certaines fosses du site d’Auneau interprétées comme des 
structures de stockage alimentaire de fruits à coques (Verjux, 2000, 2004 et 2006). Les gisements 
lotois des Escabasses (Thémines) et du Cuzoul de Gramat pourraient cependant documenter les mêmes 
types de comportements que ceux décrits plus haut, marqués par la collecte et le traitement de 
grandes quantités de noisettes (Valdeyron, 2013). Aux Escabasses, une structure foyère (US 14) 
datée du VIIIe millénaire cal BC évoque fortement, par sa morphologie (fosse oblongue profonde 
avec des parois partiellement rubéfiées) comme par son contenu (une très grande quantité de 
charbons de bois) un « roasting pit ». Quant au Cuzoul de Gramat, des amas intacts de plusieurs 
dizaines de coquilles de noisettes pris dans une masse cendreuse ont été observés (figure 2), 
dans un niveau rapporté à la première moitié du VIe millénaire cal BC : les travaux en cours sur  
ce dernier gisement cherchent à expliquer cette configuration originale, en testant l’hypothèse 
d’un lien fonctionnel entre les accumulations de cendres et le traitement des noisettes en vue  
de leur stockage.

Figure 2 - Le Cuzoul de Gramat (Lot, France). Détail sur un amas de cendres, en cours de fouille 
dans un niveau de la fin du Mésolithique, contenant des coques de noisettes entières ou presque entières (cliché : M. Miesch).
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